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ENSEIGNEMENT DE SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE (SVT) 

 °° SCIENCES DE LA TERRE °° 
 
 

Partie 6. Géodynamique externe 
>> Travaux pratiques << 

 
 

TP 6.3. 
 

Roches sédimentaires  
 

Objectifs : extraits du programme 
 

Séance(s) Connaissances clefs à construire, commentaires, capacités exigibles 

Roches 
sédimentaires 
 
(1 séance) 

- relier nature de la roche et son origine (biogénique, détritique, chimique) à travers les 
exemples suivants : roches carbonatées avec ou sans macrofossile, grès, argilites, 
conglomérats, bauxite, halite, gypse, houille. 
- interpréter un log sédimentaire en termes de variations de conditions de dépôt. 
- calculer un taux de sédimentation. 

 
 

Introduction  
 
On appelle roches sédimentaires les roches formées par induration (= consolidation, 
durcissement) des sédiments.  
 
On appelle sédiments les particules mobiles issues de la désagrégation mécanique 
et/ou de l’altération chimique d’une roche pré-existante (« roche-mère ») ou, plus 
rarement, des particules d’origine biologique.  
Les sédiments subissent, après leur formation, un transport par des agents variés 
(eau, vent…) et un dépôt (= sédimentation).   
Notez que les particules issues de la désagrégation des roches qui restent sur place, sans subir de transport ne sont pas 

complètement des sédiments pour certains auteurs ; ce sont des formations résiduelles.  

 
Les sédiments peuvent subir, après dépôt, un ensemble de processus physiques et 
chimiques aboutissant à leur induration (= durcissement et consolidation) ; c’est la 
diagenèse. L’enfouissement (et l’augmentation de pression associée) y participe 
souvent. On obtient alors des roches sédimentaires – qui peuvent rester plus ou moins 
friables.   
 

Comment l’étude pratique d’échantillons de roches sédimentaires ou de dépôts en 
place nous renseigne-t-elle sur les processus à l’œuvre lors de leur formation ?  

I. Panorama de la diversité des sédiments et roches sédimentaires 
 

Capacité exigible 

 Relier nature de la roche et son origine (biogénique, détritique, 
chimique) à travers les exemples suivants : roches carbonatées avec 
ou sans macrofossile, grès, argilites, conglomérats, bauxite, halite, 
gypse, houille. 

 
• La classification des sédiments et roches sédimentaires ne fait pas l’unanimité 

et ne peut être complètement déconnectée des processus qui en sont à l’origine. 
• Les éléments ci-après doivent être perçus comme des points de repère.   

 

A. La différence entre sédiments et roches sédimentaires et leur 

inclusion dans le processus sédimentaire 
 

1.  Les étapes du processus sédimentaire (et la notion de cycle sédimentaire) 
• Rappelons que le phénomène sédimentaire suppose (figure 1) :  

Revoir le chapitre 23 sur l’altération 

 La formation de particules (ou ions) mobiles, le plus souvent par désagrégation 
d’une roche préexistante : c’est l’altération au sens large ;  

La roche initiale subissant l’altération est parfois appelée « roche-mère », même si ce terme est plutôt réservé, en 

sédimentologie, aux roches riches en matière organique et surtout en hydrocarbures.  

 L’enlèvement de ces particules (érosion – mot dont le sens peut varier) et son 
déplacement sur des distances plus ou moins importantes (transport) ; 

 Son dépôt dans un bassin sédimentaire (dépôt = sédimentation) ;  
 

Les particules ou ions ainsi déposés, après transport, sont appelés sédiments. 
 

 Sa consolidation sous forme de roche sédimentaire (diagenèse).  
 

 
 

 FIGURE 1. Le cycle sédimentaire. D’après EMMANUEL et al. (2007). 
 
• Si (et seulement si) la roche sédimentaire subit à son tour l’altération, alors on 

aboutit à un processus sédimentaire cyclique qu’on peut nommer cycle 
sédimentaire.  
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2.  La distinction entre sédiment et roche sédimentaire  
  

a.  Les sédiments : un ensemble meuble et particulaire 
• On parle de sédiments pour désigner les particules ou ions issues de l’altération 

(au sens large) d’une roche pré-existante, ou parfois des restes d’êtres vivants, 
et subissant un transport avant dépôt.  

• C’est donc un ensemble généralement plutôt meuble, particulaire. Ex. sable.   
 

Les ions en solution peuvent être considérés comme des sédiments, même s’ils sont non visibles 
à l’œil nu lors des processus d’érosion et de transport.  

 
b.  Les roches sédimentaires : un ensemble de sédiments assemblés, 

consolidés et indurés 
• On parle de roches sédimentaires pour désigner les roches constituées d’un 

assemblage de particules sédimentaires et/ou ions cristallisés, et/ou parfois de 
restes d’êtres vivants, qui ont subi une consolidation.  

• C’est donc un ensemble cohérent – qui toutefois être friable ou au contraire de plus 
ou moins forte dureté.  
Ex. grès (dont les sédiments pères sont des grains de sables). 

• Le processus de transformation d’un dépôt sédimentaire en roche sédimentaire 
s’appelle diagenèse.   

 

Techniquement, les roches formées par précipitations d’ions présentent des processus de dépôt 
et de diagenèse synchrones : la cristallisation correspond directement à l’étape « diagenèse ».  

 
La texture des roches sédimentaires : un peu de vocabulaire descriptif 

 

Une roche sédimentaire peut être totalement homogène mais aussi comprendre des éléments 
sédimentaires dispersés dans une phase de liaison plus fine. On distingue alors : 
 Les éléments figurés = grains = corpuscules correspondant aux particules sédimentaires 

fondamentales et généralement bien discernables.  
 La phase de liaison, dont les constituants sont plus fins voire invisibles à l’œil nu et qui 

associe les grains entre eux. Cette phase de liaison : 
  ° Peut être une matrice : il s’agit alors d’un dépôt plus fin que les grains et qui s’insinue entre 

eux.  
  ° Peut être un ciment : c’est alors un dépôt cristallisé (ex. calcite, silice – y compris sous 

forme de petits grains de quartz) qui généralement se met en place après le dépôt des 
grains.  

Enfin, on trouve presque toujours :  
 Des lacunes ou pores où peut être piégé ou circuler de l’air ou de l’eau. La porosité désigne le 

rapport du volume occupé par ces pores sur le volume total de la roche.  

 

B. Les grands types de sédiments 
 

1.  Les particules fragmentaires de roches : les sédiments détritiques (incl. 

classes granulométriques : rudites, arénites, lutites) 
• On appelle sédiments détritiques (parfois appelés « lithoclastes », terme rare) les 

particules de type débris, strictement formées par désagrégation mécanique 
et/ou altération chimique d’une roche pré-existante où des constituants 
d’origine sont encore présents.  

 
 
 

• Il est d’usage de sérier les sédiments détritiques :  
 En fonction de leur nature chimique (c’est-à-dire de la nature chimique de la roche 

d’origine) : 
o Silicoclastiques = terrigènes : fragments de roches silicatées.  
o Calcoclastiques (terme rare) : fragments de roches carbonatées.  
o Bioclastiques : fragments d’origine biologique (voir 3).  
o Volcanoclastiques : projections volcaniques (de composition 

magmatique) (voir 4).  
 En fonction de la granulométrie des plus gros clastes présents (ou parfois du 

claste dominant) (tableau I) : cailloutis, grave, sable, limon, argile.     
 

 TABLEAU I. Classification granulométrique des sédiments roches sédimentaires.  
 

Classe 
granulométrique Taille des grains 

Nom des 
grains 

Nom du 
sédiment 

Nom de la roche 
sédimentaire 

Rudites > 2 mm 

> 256 mm Blocs 
Cailloutis 

Conglomérat 4 à 256 
mm Galets 

2 à 4 mm Graviers Gravier / grave 
Arénites 63 µm* à 2 mm Sables Sable Grès 

Lutites < 63 µm* 

2 à 63 µm Silts = Limon(s) Silts = 
Limon(s) 

Siltite 
Pélite 
sens 
large < 2 µm Argiles Argile(s) 

Argilite = 
Pélite sens 

strict 
  

* 63 µm = 1/16e de mm 
 

2.  Les solutés : les ions dissous  
• Les ions issus de la dissolution ou de l’hydrolyse de roches pré-existantes 

peuvent être considérés comme des sédiments dès lors qu’ils subissent un transport 
puis un dépôt.   

• Ces ions peuvent être de nature variée : les ions bicarbonates 
(= hydrogénocarbonates) HCO3

– et carbonates CO3
2– ou encore le calcium Ca2+ sont 

ceux qui vont particulièrement nous intéresser ici, mais les évaporites permettront 
d’évoquer d’autres ions précipitants.   
 

3.  Les résidus d’êtres vivants  
• Il s’agit de portions d’êtres vivants, ce qui inclut :  

 Les parties molles, souvent dégradées mais qui peuvent demeurer (étant à 
l’origine des sédiments puis roches carbonés).  

 les parties squelettiques (comme les tests et coquilles, voire les os).  
• Les tests et coquilles sont souvent de nature calcaire, mais on trouve aussi des 

micro-organismes (Diatomées, Radiolaires) produisant des enveloppes ou squelettes 
de nature siliceuse.  

 
4.  Les projections volcaniques [pour information] 

• Les particules d’origine volcaniques projetées lors des éruptions peuvent aussi 
être appelées sédiments volcanoclastiques (figure 2).   

• Les roches formées par la consolidation de dépôts volcanosédimentaires sont 
appelées tufs. Si les dépôts en question sont très fins (poussières et cendres), 
on pourra parler de cinérites.  

• Notez que les processus volcano-sédimentaires ne sont pas au programme.  
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 FIGURE 2. Vue d’ensemble des émissions volcaniques [pour information].  
D’après EMMANUEL et al. (2007). 

C. Deux critères de classification des sédiments et roches sédimentaires 
 

1.  Selon le mode de formation : la classification génétique  
• On peut proposer une sériation des sédiments et roches sédimentaires par le 

mode de mise en place et de formation (figure 3).   
 

Une combinaison de processus génétiques est tout à fait possible ! Cette typologie n’est donc pas 
à considérer comme un absolu.  

 

 
 

 FIGURE 3. Principales roches sédimentaires : une vision simple.  
D’après EMMANUEL et al. (2007). 

 
a. Les roches dérivant de fragments d’autres roches : la lignée 

sédimentaire détritique 
• Les roches détritiques sont les roches sédimentaires formées, après diagenèse, 

à partir de sédiments détritiques.  
• On pourra les classer là encore :  

 En fonction de leur nature chimique (c’est-à-dire de la nature chimique de la roche 
d’origine) : silicoclastiques = terrigènes ; calcoclastiques ; bioclastiques ; 
volcanoclastiques (revoir la page 2).  

 En fonction de la granulométrie des plus gros clastes présents (ou parfois du 
claste dominant) (revoir le tableau I) : conglomérats (brèches ou poudingues), 
grès, siltites, argilites (ou pélites).     
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b. Les roches formées par précipitation non biologiques d’ions dissous : la 

lignée sédimentaire chimique 
• Les roches chimiques sont les roches sédimentaires formées par précipitation 

chimique (sans aide d’être vivants) d’ions préalablement dissous dans l’eau.  
• On y trouve de nombreuses roches carbonatées ou encore les évaporites.  

 
c. Les roches formées par les êtres vivants : la lignée sédimentaire biogène 

(= biogénique = biochimique) 
• Les roches biogènes ou biochimiques désignent les roches sédimentaires 

produites par les êtres vivants ou à partir de leurs restes.  
• Elles incluent :  

 Les roches bioclastiques, constituées de l’accumulation de débris d’êtres 
vivants (souvent tests ou coquilles) ayant subi la diagenèse.  

 Les roches carbonées, constituées de l’accumulation des parties molles des 
êtres vivants ayant subi la diagenèse.  

 Les roches bioconstruites, constituées des roches précipitées par l’activité 
biologique ou des constructions détritiques dues aux êtres vivants ayant subi 
la diagenèse.  

 
2.   Selon la composition chimique : la classification chimique  

• La classification chimique distingue les roches sédimentaires :  
 Silicatées, incluant notamment toute la lignée détritique terrigène ;  

Ex. Grès, conglomérats (brèches et poudingues), argilites…   
 Carbonatées, dont la base est le carbonate de calcium CaCO3.  

 

Les roches constituées dans des proportions semblables d’argiles et de carbonate de calcium 
s’appellent des marnes.  

 

Les roches carbonatées qui comprennent plus de 50 % de dolomite (CaMg(CO3)2) s’appellent des 
dolomies.  

 
 

 Siliceuses, composées de silice SiO2 d’origine sédimentaire ; 
Ex. Biochimiques : radiolarites, diatomites… ; Chimiques : silex…   

 Carbonées, composées de matières organiques diagénétisées ; 
Ex. Charbon, pétrole…   

 Évaporitiques, composées de précipitations par évaporation ;  
Ce sont les évaporites ; leur ordre d’apparition dépend de l’intensité de 
l’évaporation.  
Ex. Gypse (CaSO4,H2O), Anhydrite (CaSO4), Halite ou Sel gemme (NaCl), Sylvite 
(KCl).   

 Phosphatées : ce sont les phosphorites, roches biogéniques variées riches en 
phosphore. Ex. guano sédimenté.  

 Aluminées : roches riches en alumine Al2O3. Ex. bauxite (roche rouge formée 
sous les climats tropicaux riche en alumine et oxyde de fer, constituant le 
principal minerai d’aluminium).  
 

• Des compositions multiples ou intermédiaires sont possibles et même 
fréquentes ; des séries continues de dessinent ainsi (figure 4).   

 

 
 

 FIGURE 4. Séries continues de roches sédimentaires contenant deux phases.  
D’après EMMANUEL et al. (2007). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lycée Valentine Labbé (59) • Classe préparatoire TB • SVT • Partie 6 • TP 6.3. Roches sédimentaires 

Support pour les étudiants • Page 5 

D. Les principaux environnements de dépôt  
• Le chapitre 24 sur la sédimentation est l’occasion de préciser les modalités des 

dépôts sédimentaires.   
 

1.  Les principaux environnements des dépôts détritiques  
 

 
 FIGURE 5. Principaux environnements de dépôt de la sédimentation détritique.  

D’après BEAUX et al. (2011). 
 

2.  Les principaux environnements des dépôts carbonatés  
 

 
 

 FIGURE 6. Principaux environnements de dépôt de la sédimentation carbonatée.  
D’après BEAUX et al. (2011). 

E. Les critères d’identification des roches sédimentaires  
 
Consigne 
Rappelez ces critères vus l’an passé dans le TP 6.2 (Roches magmatiques).   
 
 
Caractères généraux :  
- Stratification le plus souvent très nette 
- Possiblement fossilifères 
- Formes d’altération (grains abîmés)   
- Structure particulaire fréquente (pas toujours visibles à l’œil nu) ; présence de pores 
 
Caractères possibles mais non systématiques :  
- Effervescence à l’acide chlorhydrique (→ présence de CaCO3) 
- Happe à la langue (→ présence d’argiles) 
- Effervescence à l’acide chlorhydrique (→ présence de CaCO3) 
- Dureté faible, inférieur à celle de l’ongle [attention, il existe aussi roches sédimentaires très dures ! 
comme les grès consolidés] 
 
 
 
 

 
 

 FIGURE 5. Clef de détermination macroscopique des grands types de roches.  
D’après BEAUX et al. (2011). 
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F. L’identification des roches sédimentaires 
 
Comment l’étude macroscopique (voire à la loupe binoculaire) de roches sédimentaires permet-elle de 
les identifier ? 
 

Activité 1. Identification et caractérisation des grandes roches sédimentaires 
 

Savoirs à construire Roches sédimentaires : roches carbonatées, grès, argilites, 
conglomérats, bauxite, halite, gypse, houille. 

 

Savoir-faire sollicités 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner, mettre en relation des 
données  

 

Travail à effectuer 
Identifiez les roches proposées à votre étude dont vous préciserez les principaux caractères 

diagnostiques.    
 

 
 

 FIGURE 6. Clef de détermination macroscopique des grands types de roches sédimentaires.  
D’après BEAUX et al. (2011). 

 

 
 

 FIGURE 7. Clef simplifiée. D’après BEAUX et al. (2011). 
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G. Les roches détritiques terrigènes 
 

1.  Les conglomérats ou roches à clastes volumineux : brèches (à clastes 

anguleux) et poudingues (à clastes arrondis)  
 

 
 

 FIGURE 7. Conglomérats : brèches et poudingues.  
D’après BEAUX et al. (2011). 

2.  Les sables consolidés : les grès 
 

 
 

 FIGURE 8. Grès. D’après BEAUX et al. (2011). 
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3.  Les marnes (argiles + carbonates) et les argilites 
 

 
 FIGURE 9. Marnes et argilites. D’après BEAUX et al. (2011). 

 
 

H. Les roches carbonatées ou calcaires  
 

1.  Deux classifications (FOLK, 1959 ; DUNHAM, 1963) 
 

 

 
 FIGURE 10. Classification de FOLK (1959). D’après BEAUX et al. (2011). 
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 FIGURE 11. Classification de DUNHAM (1963). D’après BEAUX et al. (2011). 
 

2.  Panorama de la diversité des calcaires 
 

 
 FIGURE 12. Calcaires pélagiques. D’après BEAUX et al. (2011). 
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 FIGURE 13. Calcaires oolithiques . D’après BEAUX et al. (2011). 
 

 
 

 FIGURE 14. Calcaires coquillers. D’après BEAUX et al. (2011). 
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 FIGURE 14. Calcaires coralliens et à stromatolithes. D’après BEAUX et al. (2011). 
 
 
 
 

I.  Les roches formées par évaporation d’eau : les évaporites 

 
D’après BEAUX et al. (2011). 
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 FIGURE 15. Évaporites. D’après BEAUX et al. (2011). 
 
 

J. Un dépôt aluminé issu de l’altération en zone tropicale : la bauxite 
 

 
D’après BORDI et al. (2018). 
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 FIGURE 16. Bauxite. D’après BORDI et al. (2018). 

K. Des roches carbonées : les charbons 
 

 
D’après BORDI et al. (2018). 
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 FIGURE 17. Houille. D’après BORDI et al. (2018). 

 

II. Exploitation de données sédimentaires 
• On se propose, dans cette partie, de faire quelques activités documentaires en lien 

avec deux objectifs affichés du programme : 
 L’étude de logs sédimentaires.  
 Le calcul de taux de subsidence.   

 

A. L’étude de log sédimentaires 
 

Capacité exigible  Interpréter un log sédimentaire en termes de variations de conditions 
de dépôt. 

 
1.  Les logs sédimentaires ou colonnes stratigraphiques, outils montrant la 

variation locale des dépôts sédimentaires au cours des temps géologiques 
• Un log géologique (= log sédimentaire s’il s’agit de sédiments) ou colonne 

stratigraphique est une représentation schématique verticale d’une série 
sédimentaire présente en un lieu donné.  

• Le log représente chaque couche géologique ou ensemble de couches 
géologiques de manière superposée, dans l’ordre d’occurrence réel du bas vers 
le haut (figure 18).  
 

2.  La diversité des informations contenues : lithologie, épaisseur, âge, 

granulométrie, résistance à l’érosion… 
• Les informations contenues dans le log sur chaque couche sont généralement 

(figure 18) : 
 La lithologie, c’est-à-dire la nature de la roche présente, souvent représentée par 

un figuré conventionnel.  
 L’épaisseur OU l’âge de la couche représenté(e) par l’échelle des ordonnées.  
 

Lorsque l’échelle des ordonnées représenté l’épaisseur (en cm, m…), alors l’étage sédimentaire 
est généralement signalé en plus sur le document.  

 

 [La granulométrie, c’est-à-dire la taille des plus gros grains, souvent représentée 
par l’axe des abscisses – parfois absent ; dans ce cas, la largeur de représentation 
des couches est invariante].  

 [La résistance des couches à l’érosion, représentée par le bombement de la 
couche : plus le bombement est concave, plus la couche est érodable ; plus il est 
convexe, plus la couche est résistante – parfois absent].  

 [Et éventuellement :  
o Des figures sédimentaires, organisations sédimentaires liées aux 

conditions de dépôt, signalées par un figuré dans la couche ou à côté ;  
o Des fossiles importants, signalés là encore par un figuré dans la couche ou 

à côté.]  
 

3.  La mise en évidence de lacunes sédimentaires et de discordances 
• Le dépôt sédimentaire n’est pas forcément continu au cours de temps 

géologiques ; il existe des périodes d’absences de dépôt ou lacunes de 
sédimentation, ou encore des périodes d’érosion qui abrasent une partie des 
dépôts qui viennent ensuite à manquer ou lacune d’érosion.  

• Lorsqu’il y interruption de la sédimentation suivie d’une déformation et d’une 
érosion, il y a discordance. Si deux couches en discordances n’ont pas le même 
pendage, alors on parle de discordance angulaire.  
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4.  L’intérêt des corrélations stratigraphiques dans la compréhension de 

l’histoire d’une région 
• On admet que si, dans une région, on retrouve des suites sédimentaires 

semblables dans leur lithologie et leur succession, alors celles-ci ont même 
origine : on établit alors des corrélations sédimentaires.  

• Comme les corrélations sont rarement totales, les différences entre colonnes 
stratigraphiques d’une région permettent de comprendre les variations latérales de 
la sédimentation et renseignent ainsi sur l’histoire géologique de cette région.  

 
5.  Un exemple d’application : étude de logs jurassien et alpin 

 
Comment l’étude de logs stratigraphiques et leur corrélation permettent-elles de comprendre 
l’évolution géologique d’une région ? 
 

Activité 2. Analyse et mise en corrélation de logs sédimentaires 
 

Savoirs à construire Logs sédimentaires 
Corrélations stratigraphiques 

 

Savoir-faire sollicités 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner, mettre en relation des 
données  

 

Travail à effectuer 
Répondez aux questions posées. [D’après PEYCRU et al., 2015]   
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 FIGURE 18. Territoires d’études et clichés sédimentaires. D’après PEYCRU et al. (2015). 
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 FIGURE 19. Deux colonnes stratigraphiques. D’après PEYCRU et al. (2015). 
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B. Le calcul d’un taux de sédimentation 
 

Capacité exigible  Calculer un taux de sédimentation. 
 

• Un taux de sédimentation – ou de ce qu’on devrait plus rigoureusement appeler une 
vitesse de sédimentation – est une quantité de sédiments (exprimées en volume, 
en masse ou en hauteur) déposée par unité de temps.   

 
Attention, dans le cas d’un taux de sédimentation en hauteur (cas le plus fréquent), il faut aussi 
souvent tenir compte de la vitesse à laquelle les sédiments se compactent (taux de compaction) 
sous l’effet de l’enfouissement et de la diagénèse.  

 
Comment peut-on évaluer la vitesse de la sédimentation ? 
 

Activité 3. Calculs sédimentaires  
 

Savoirs à construire Calcul d’un taux de sédimentation 
 

Savoir-faire sollicités 
Capacité ou attitude visée Évaluation 

Analyser, interpréter, raisonner, mettre en relation des 
données  

 

Travail à effectuer 
Répondez aux questions posées. [D’après DENŒUD et al., 2013 reprenant G2E, 2006]   
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Annexe. Bilan sur les roches sédimentaires 
 

 TABLEAU II. Vue d’ensemble sur les roches sédimentaires. 
D’après DENŒUD et al. (2013)  
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